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supportant~des modèles de canons, d'obusiers et de mortiers; enfin,
au centre, la satue du rand Talbot en :armure complète, à l'ex-
'ception lu 'squé remplacd sur sa tête par une couronne de comte.
'Il tient à la main son épée de bataille, sur laquelle flamboie cette
inscription. Ego sùm 'Tdlboti-pro vincere inimicos meus /

Une autre salle, entre un gran nombre, qu'on ne peut oublier
quand on a vu AIton.'/owers, est une vaste pièce octogone de cin-
quante pieds 'putêtre de diamètre;. dont la voûte est supportée par
une simple colonne en forme de palmier. Eclairée par des vitraux|
anciens de 'toute beauté, cette salle -contient, à chaque pan de l'octo-
gone, un tombeau de marbre.: ceux du comte Talbot et de saint
''homae de Canterbury, notamment. t

Les galeries 'de"tàbleaux d'Alion- Towers, avec les marbres, les
bronzes, les meubles- du'temps'de Henri VIII qui les rehaussent
encore, jouiseent 'd'tiè Iréputation universelle, ainsi que la çerre
s'ouvrant sur 'plusieurs salons et conduisant à la salle; des banquets
où l'on peut s'attabler deux cents personnes. W n-?'oW oD, -con-
tient une suitë,d'appartements appelés apparte.. ,ts. ;royaux, parce
qu'ils nt uniq4emepta. destinés aux personnes de. eang.royal. Le
comte:'de Champqrd les a occupés, il y a une trentiine d'gnnées,:et,,
en iémoire de son séjour à Altdn; on planta alors cinq chênes dans
le pare.

M.. de Molinari, dans les lettres qu'il envoie aux Débats sur
les Etatà-Uii., fait'las piniure suivante des cimetières de la Nou'
4elle-Orléans: -r"

"Deux hauts palmiers. ,marquent l'entrée du cimetière neuf,
dont la,.destination est naïvement indiquée par cette inscription:
" Céeteist un cimetière. Il est strictement' défendu aux voitures d'y
cireuler àraison d plus de 6 mills'à. l'heure." D*n mdnuments en
1ierre ou en mâvb.e y sont groupés 'ntour d'un parterre de fleurs;
mais. vôici un bâtiment en forme de chapelle avec un clocheton.' Ce
n'est Pas une chapelle,eo'est unfour. Le sol de la Nouvelle-Orléans
est trop marécageux pour. qu'on'y puisse enterrer les morts à la-ma-
'nière -ordinaire. Qu'a-t-on? On a constrWit des fours' en forme de
parrallélogrammes, divi,és en compartimentý, comme dans les maga-

sins de nouveautés; ces fours sont bâtis en briques, et les comparti-
mente se ferment au moyen d'une plaque de marbre ou d'une sim-
Ple maçonnerie.

" Si, après n an et un jour, le locataire n'a pas payé son ter-
me, on l'expulse pour faire placé à un autre, et, le plus souvent, -on
ne retrouve de lui qu'un amas de poussière et quelques os calcinés,
tant lae chaleur est intensè dans ces fours exposés en plein aux
rayons d'un soleil tropical. Cest une crémation naturelle. Le pre-
mier four.que je visite ne contient qu'une soixantaine de comparti-
ments; des communaués religieuses et des co-porations ont leurs
fours particuliers; je remarque, .notamment .le four, de l'association
'des boulannger., qui pourrait suggérer un calembourg funèbre."

Dans une autre lettre M. de Molinari parle de l'exploitation
des nègres par les juifs Allemands, qui, arrivés en foule d'Allema-

e et depuis une vingtaine d'années, sont très nom-'
reéux dans les Etats du,Sud:

"Comme un grand et imprévoyant enfant qu'il est, Tommy
(c'est le nom qu'on donne familièrement aux nègres) adore les ba-
bioles, et son argent ne tient pas dans'sa poche. Le petit marchand
ou· le colporteur 'uif le 'guette le jour de la paye, il lui offre des
boîtes de sardines et d'huitres conservées dont Tommy est très
friand, des chaînes de sûreté, des boutons de manchettes, des rubans
pour Madame, des joucts pour les bbies, et à moins que Tommy
n'ait déjà transformé ta paye en whisky, il retourne chez lui les
mains pleines et les poches vidés.

" On me raconte, en manière d'illustration, l'histoire d'un
brave nègre qui avait apporté au maxché, l'année dernière, deux
balles de coton récoltées dans son champ.* Un marchand juif offre
de lui acheter ses deux balles : l'une en argent, au prix de 8 cents la
livre;'l'autre en marchandises, au prix de 10 cents. C'est marché
conclu. Le nègre choisit des marchandises j'usqu'à concurrence du
montant de la première balle et se fait remettre l'aent de la secon-
de; mais ilors le marchand madré lui exhibe des objets si nouveaux
et si extraordinairement séduisants, que tout l'argent de Tommy y
passe -ans qu'il lui reste même de quoi payer le péage du poni pour

,retourner chez lui. Il est obligé de faire un détour de 20 milles
pour passer la rivière à gué. Ceci est l'histoire de tous les jours.'

NOUVELLES DIVERSES

Le dernier numéro de la Gazette officielle de Québec, contient
vingt-trois avis de demandes à la législature pour la passation de
bille privés.

Les commissaires chargés de n ier àbandon des Black
Huls aux blancs ont tenu un conseil' avec les Indiens de l'agence
Sanding Rock ayant pour interprète un français, Louis Agard, qui
habite avec eux.depuis 30.ans:' Le ,colonel, Manypenny. a :afirmé
quele traité.proposé est tout à l'avantage des Indiens, et il a donné
pour preuve le fait que le traité a été .igné par les Indiens akotas
et par ceux des agences Red Cloud et Spotted Tail.

Plusieurs chefs seauvages ont fait valoir des raisons ai puis-
santes contre le projet de transfert sur le Tèrritoire Indien, que la
commission a modifié le traité sur ce point,-'

De quatre-vingt dix-sept chefs présents, quarante-neuf' ont
signé sans protestations le traité ainsi amendé..

Quelle belle chose que la statistique I
-Un des premiers statisticiens français, affirme que le nombre

des êtres humains qi'ont existé depuis la c4af.in' est de 66,627,-
843,273,075,221. Ce nombre divisé par, les 6,095,000 lieues car-
rées -qui font lai'spericie du ýlobe, donne à chacun un espace d'en-
viron un cinquième de'pied 'carré en 'terre fernie. Il résulte deree
fait que le globe est'un vast ciinetièie, et qu'i.a été exhaussé du
nombre immense des morte qui ont été enterrés.

On ajoute à ce calcul que la surface de 'la terre a été pelletée
281 fois par les vivants pour creuse, les fosses des morts.

On mande que les résidents anglais en Ch ot
indignés de la réparation dont s'est contenté Sir. Tho-
mas Wade, le ministre anglais, pour la solution de l'àf-
faire Margary. On en considère généralement le résultat
comme peu satisfaisant pour 1'Angleterre et comme un
succès pour la diplomatie chinoise.

Les insurrections gagnent du terrain dans diverses
provinces. On dit que Jakub Beg a passé l'extrême
frontière à l'ouest de la Chine, et que les troupes impé-
riales battent en retraite devant lui jusqu'à Lan-Chan-
Fu, capitale de la province de Kansub.

LE VASE BRISIÉ

Le vase où meurt cette verveine
D'un coup d'éventail.fut fêlé;
Le coup dut effleurer à peine,
Aucun bruit ne l'a révélé.

Mais la légère meutriissure,
Mordant le cristal chaque jour,
D'une marche invisible et sûre
En a fait lentement le tour.

Son eau'fraiche a fui goutte à goutte,
Le sue des fleurs s'est épuisé;
Personne encore ne s'en doute,
N'y touchez pas, il est brisé!

Souvent aussi'la main qu'on aime,
Effleurant le cœur, le meurtrit ; -
Puis le cœur se fend de lui-même,
La fleur de son amour périt.

Toujours intact aux yeux du monde,
Il sent croître et pleurer tout bas
Sa blessure fine et profonde:
Il est brisé, n'y touchez pas!
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